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Historique 
Entamer le mØtier traditionnel de fermier au 21e siŁcle exige une dØmarche en dehors des 
mØthodes traditionnelles. Durant des siŁcles, la prochaine gØnØration de fermiers Øtait composØe 
tout simplement des fils et des filles de la ferme familiale ; ils dØveloppaient leurs talents et leurs 
savoirs au fil des annØes de vie sur la ferme et en les intØgrant dans les tâches quotidiennes de la 
ferme. Les idØes et les techniques Øtaient ØchangØes entre les fermiers au marchØ hebdomadaire, à 
l�encan des bestiaux et aux corvØes de rØcoltes. Les marchØs Øtaient locaux et la rØglementation 
gouvernementale Øtait plutôt minime. 
 
De nos jours, la prochaine gØnØration de fermiers doit faire face à un nouvel ensemble d�enjeux. 
Plusieurs des nouveaux fermiers ne viennent pas de familles fermiŁres, mais plutôt des banlieues 
et des zones urbaines, et avec peu de connaissances des rØalitØs agricoles. L�instruction agricole 
se fait surtout par le processus acadØmique des livres, des confØrences et des classes. Les marchØs 
à l�Øchelle mondiale et la certification biologique ont crØØ un nouveau niveau de contraintes 
paperassiŁres.   
 
CrØer des programmes de formation en agriculture biologique qui rØpondent aux besoins de la 
nouvelle gØnØration de fermiers reprØsente un dØfi croissant pour le secteur agricole. La diversitØ 
dans nos communautØs agricoles signifie qu�une diversitØ des mØthodes est nØcessaire. Une 
approche est de combiner les forces de l�instruction pratique par des praticiens qualifiØs avec le 
style d�apprentissage acadØmique familier pour la plupart des jeunes gens d�aujourd�hui. C�est 
l�approche qui fut choisie pour le Programme des apprentis bio-agriculteurs du Nouveau-
Brunswick. 
 
En partant du sol a ØtØ divisØ en 2 sections.   
 
Section 1 : « Bâtir un programme des apprentis bio-agriculteurs :  une expØrience nØo-
brunswickoise » documente le processus de mise sur pied d�un programme d�apprentissage par 
l�expØrience en agriculture biologique. Ce programme est utilisØ comme guide et exemple oø les 
succŁs et les dØfis sont partagØs. Cela est fait avec l�intention d�Øtendre l�idØe et la conception 
d�un programme d�apprentissage à d�autres secteurs de l�apprentissage et de la production 
biologique. Du point de vue idØal, nos connaissances et nos expØriences peuvent aider à faire 
croître la communautØ des bio-agriculteurs en aidant d�autres à mettre au point des programmes 
de formation et d�Øducation pour Ølargir leurs connaissances et leurs compØtences.  
 
Section 2 : « Ressources pour le dØveloppement de programmes » sont les documents qui ont ØtØ 
crØØs afin de promouvoir et supporter le Programme des apprentis bio-agriculteurs du Nouveau-
Brunswick. Ils sont là comme guide pour utilisation  par les responsables de formation quand ils 
prØparent leurs propres documents d�accompagnement. 
 
L�intention n�est pas de suggØrer que le Programme des apprentis bio-agriculteurs du Nouveau-
Brunswick soit une solution gØnØrale pour la formation en agriculture biologique et pour appuyer 
les fermiers ; il s�agit plutôt de souligner ce qui  a fonctionnØ (ou non !) dans notre communautØ. 
Les intØrŒts et les intentions des autres groupes de bio-agriculteurs qui se mettent sur pied vont 
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aider à façonner les composantes de notre modŁle qu i peuvent fonctionner dans un nouvel endroit 
et l�expØrience que nous partageons ici pourrait vous aider à rendre plus facile de « labourer ce 
grand champ ».   
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Section 1 : Bâtir un programme des apprentis bio-
agriculteurs : une expØrience nØo-brunswickoise 

I. Introduction 
L�enthousiasme entourant l�agriculture biologique a ugmente à un taux phØnomØnal. Au moment 
de la rØdaction du prØsent document, le secteur biologique s�accroit à une moyenne mondiale de 
30 % par annØe1. Le Canada imite ce taux de croissance dans le secteur de la demande des 
consommateurs, mais la rØponse de la chaîne d�approvisionnement accuse un certain retard. La 
plupart des ventes de produits biologiques au Canada sont, de fait, des produits importØs des 
Etats-Unis et d�autres pays. Les producteurs canadiens n�ont pas ØtØ en mesure de rØpondre à la 
demande des consommateurs pour une variØtØ de raisons, y compris un manque d�accŁs au 
marchØ et le nombre restraint de producteurs certifiØs. Ces faits reprØsentent à la fois des dØfis et 
des opportunitØs pour le secteur biologique et les systŁmes locaux d�alimentation sØcuritaire. La 
demande est là, mais la production ne l�est pas. 
 
Afin d�en arriver à des systŁmes de nourriture locale soutenables, un certain nombre d�enjeux 
dans le secteur biologique doivent Œtre abordØs : augmenter la production et la diversitØ des 
produits canadiens ; augmenter le nombre de nouveaux producteurs biologiques compØtents ; 
Øduquer les consommateurs à propos des aliments locaux et biologiques ; mettre à jour les 
politiques afin de prioriser les produits locaux et l�infrastructure de l�agriculture biologique (pour  
n�en nommer que quelques-uns). 
 
Un programme d�apprentissage est une maniŁre d�aborder les besoins divers des fermiers 
existants, des nouveaux venus et des groupes d�intØrŒts. CrØer des opportunitØs d�Øducation et de 
formation est crucial pour le dØveloppement d�une nouvelle gØnØration d�agriculteurs et pour 
saisir les connaissances et les compØtences des fermiers d�expØrience du point de vue pratique. 
Permettre aux fermiers existants de devenir des enseignants et des formateurs va reconnaître la 
validitØ de leurs connaissances et de leurs expØriences, honorant leur contribution à un systŁme 
d�alimentation durable. IntØgrer les organismes d�Øducation, de recherche et les agences 
gouvernementales dans la conception et la livraison d�un programme ajoute un Øchange à deux 
sens d�exposition et d�information entre la thØorie et la pratique. 
 
En partant du sol partage l�expØrience du Falls Brook Centre et de notre groupe cadre dans la 
mise au point du Programme des apprentis bio-agriculteurs du Nouveau-Brunswick (PABANB) 
au cours d�une pØriode de 20 mois, à partir du premier financement jusqu�à l�Øvaluation de la 
premiŁre annØe de notre programme pilote. Vous trouverez, ci-inclus, les succŁs, les dØfis et les 
leçons qui en dØcoulent ; l�intention du prØsent document est d�aider au dØveloppement de 
d�autres programmes de formation et d�Øducation en agriculture biologique. 
 
 

                                                 
1 RØfØrence pour le taux de croissance du secteur biologique à l�Øchelle mondiale. 
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II. Historique du programme 

 Le germe d�une idØe 
L�idØe d�un programme d�Øducation pratique en agriculture biologique fut apportØe au Falls 
Brook Centre (FBC) grâce à l�expØrience de la Coord inatrice du programme d�agriculture 
biologique. La Coordinatrice avait complØtØ une annØe d�apprentissage en Ontario auprŁs du 
Everdale Environmental Learning Centre (www.everdale.org). L�expØrience avait grandement 
augmentØ ses connaissances dans le domaine des pratiques et des technologies biologiques, en 
plus d�illustrer l�impact d�un tel programme sur le  dØveloppement et la productivitØ des fermes 
biologiques. En arrivant au FBC, la Coordinatrice a dØcouvert que son rôle au sein de 
l�organisation offrait l�opportunitØ de mettre au point un tel programme au Nouveau-Brunswick. 
Le rØseautage avec plusieurs intervenants de la communautØ des bio-agriculteurs en Atlantique, y 
compris les fermiers actuels et les nouveaux venus, des reprØsentants de la province, des ONG et 
des bailleurs de fonds, fut un ØlØment clØ de cet effort. Ceci mettait le FBC dans une position 
stratØgique pour obtenir la collaboration de ces intervenants dans un projet conjoint.  
 
Durant la phase de dØveloppement du programme d�apprentissage, une bonne partie du travail de 
coordination est typiquement accompli sur une base volontaire. Dans le cas du PABANB, la 
Coordinatrice Øtait membre du personnel payØ par le FBC, et le dØveloppement du programme 
faisait partie de son plan de travail (quoique n�Øtant pas une prioritØ jusqu�à ce que le financement 
soit obtenu directement pour le PABANB). Bâtir le p rogramme sous l�Øgide d�une organisation à 
but non lucratif offrait une conjoncture favorable pour la Coordinatrice avant que le financement 
pour le programme d�apprentissage soit assurØ. 
  
À l�origine, l�idØe d�un tel programme d�apprentiss age fut relativement modØlisØ sur le 
programme « Collaborative Regional Alliance in Farmer Training » (CRAFT) en Ontario. Le 
programme CRAFT comprend un placement d�une saison sur la ferme pour les apprentis, du 
travail quotidien sur la ferme et leur participation à des journØes champŒtres structurØes et des 
visites sur d�autres fermes. Ce modŁle fut discutØ d�une maniŁre informelle avec les bio-
agriculteurs du comtØ de Carleton ; certains d�entre-eux ont fait partie du groupe cadre initial. Les 
fermiers ont rØpondu avec beaucoup d�enthousiasme à l�idØe d�avoir de l�aide pendant toute une 
saison ; pourtant, plusieurs questions se posaient concernant la logistique d�accueillir quelqu�un 
sur leur ferme. 
 
Avec l�encouragement des fermiers, le FBC a prØsentØ l�idØe aux bailleurs de fonds potentiels et à 
ceux qui seraient aptes à soutenir le programme. Un  programme disponible à travers Agriculture 
Canada, intitulØ « Programme Objectif CarriŁre », fut considØrØ comme Øtant une option de 
soutien financier ; l�une de leurs exigences Øtant un ØlØment de recherche en agriculture. Cette 
exigence favorisa le dØveloppement d�une composante de recherche participative du PABANB. 
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L�intention Øtait d�aborder le besoin de plus de recherche en agriculture biologique en engageant 
les fermiers dans la conception de projets pertinents à l�Øchelle de la ferme, en cherchant l�appui 
de conseillers en recherche, tout en dirigeant leurs prioritØs selon les besoins dØfinis par les 
fermiers, et en enrôlant des apprentis pour mettre en �uvre des projets visant à dØvelopper leurs 
compØtences. 
 
La prochaine Øtape fut la crØation d�un groupe cadre solide composØ de fermiers et 
d�intervenants. Des lettres d�appui de la part du g roupe cadre furent rØdigØes et furent incluses 
dans plusieurs demandes de financement soumises à u ne variØtØ de bailleurs de fonds potentiels. 
Des fonds de dØmarrage ont permis la prØparation de matØriel promotionel et des discussions avec 
les intervenants. Le processus, partant du germe de l�idØe, pour ensuite crØer un lien avec les 
participants, et ensuite crØer un groupe cadre et soumettre des demandes de financement ; tout 
cela aura pris environ une annØe complŁte.   

 Financement de la premiŁre annØe  
Le PABANB a commencØ officiellement (c-à-d., le premier mois d�un processus d�une durØe de 
20 mois) en mars quand le MinistŁre de l�Agriculture, de l�Aquaculture et des PŒches du 
Nouveau-Brunswick (MAPA-NB) a approuvØ une petite subvention de 3 mois dans le cadre de la 
« Agricultural Environment Management Initiative » (AEMI) afin de supporter le dØveloppement 
d�un programme d�apprentissage et des documents con nexes. Avec ces fonds, le groupe cadre 
rencontra des bailleurs de fonds potentiels à Frede ricton pour une session de visualisation 
d�avenir. Des coordinateurs de programmes d�apprent issage rØussis dans d�autres rØgions de 
l�AmØrique du Nord furent invitØs pour partager leurs expØriences et leurs conseils par 
l�entremise d�une confØrence tØlØphonique. Le groupe crØa une liste de mesures de suivi 
importantes et la session assura un bon encadrement pour ajuster les prochaines demandes de 
financement. 
 
Profitant de la rencontre du groupe cadre, le Centre d�agriculture biologique du Canada (CABC) 
prØsenta une Session de formation sur la recherche au niveau de la ferme pour les agriculteurs la 
mŒme journØe que la Session de visualisation. Avant cette session de formation, on avait 
demandØ aux fermiers de soumettre des questions/projets potentiels de recherche qu�ils 
aimeraient investiguer sur leurs fermes. En utilisant ces questions, le CABC avait mis au point 
des questions-type et des conceptions de projets pour aider les fermiers à mettre en �uvre de 
telles recherches au niveau de la ferme.  
 
En utilisant l�information recueillie grâce à la Se ssion de visualisation d�avenir et à une 
confØrence tØlØphonique de suivi, une demande de financement fut soumise au Conseil agricole 
du Nouveau-Brunswick (CANB) dans le cadre du fonds agricole fØdØral intitulØ « Programme 
pour l�avancement du secteur canadien de l�agricult ure et de l�agroalimentaire » (PASCAA). DŁs 
le troisiŁme mois du programme, une partie du budget fut approuvØe pour une durØe d�un an 



 9 

(jusqu�à la fin de mai de l�An Deux), ce qui a menØ le projet au delà du financement du MAPA-
NB.   
 
Cependant, le financement du PASCAA/CANB, qui appuyait la mise en �uvre actuelle du 
programme (au contraire des fonds du MAPA-NB qui appuyaient le dØveloppement du 
programme) est arrivØ aprŁs que l�occasion cruciale pour la promotion et la publicitØ afin de 
trouver des apprentis fut dØjà passØe. Le temps idØal pour annoncer et soliciter des demandes de 
la part d�apprentis potentiels se situe entre janvier et mars, quand les Øtudiants font des plans pour 
l�ØtØ.  
 
Quand le financement est arrivØ en juin, la plupart des gens avaient dØjà fait des plans pour l�ØtØ, 
ce qui a crØØ certains dØfis : 
 

1) Une ferme sur 5 avait un apprenti qui travaillait comme apprenti (quoique le FBC avait 
embauchØ des stagiaires dans le cadre d�un autre programme pour agir comme apprentis 
à temps-partiel) ; 

2) Les fermiers devinrent mØcontents parce qu�ils n�obtenaient pas l�aide sur la ferme pour 
laquelle ils s�Øtaient prØparØs ; et, 

3) Un ajustement du calendrier et du type des activitØs fut nØcessaire afin d�accommoder le 
petit nombre d�apprentis. 

 ActivitØs de l�annØe pilote 
En juillet de la premiŁre annØe (c-à-d., le quatriŁme mois), le groupe cadre de fermiers s�est 
rencontrØ pour une mise à jour du programme et une discussion sur les fonds rØcemment obtenus 
du CANB. Il fut dØcidØ que la saison courante devrait Œtre utilisØe comme annØe pilote afin de 
vØrifier la conception de l�atelier et se prØparer autant que possible pour la prochaine saison. Des 
formulaires de demande et d�embauche furent prØparØs et affichØs sur la page Web du programme 
et accessible sur le site Web du FBC. Des descriptions des fermes participantes furent Øgalement 
affichØes.   
 
Durant les mois suivants, 3 journØes champŒtres pilotes eurent lieu sur 3 fermes participantes (la 
ferme familiale Bull, Falls Brook Centre et celle de David Hatt, apiculteur). Chacune comprenait 
une discussion sur les pratiques biologiques, les volontaires (WWOOFers2), les fermiers hôtes et 

                                                 
2 Les WWOOFers sont des participants à un programme international de volontaires qui s�appelle Willing 
Workers On Organic Farms (Travailleurs volontaires sur les fermes biologiques).  Les WWOOFers 
Øchangent leur travail pour chambre et pension à mesure qu�ils voyagent à travers un pays. Pour contac ter 
WWOOF Canada : www.wwoof.ca 
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le personnel de coordination du FBC. Dans 2 des cas, les journØes champŒtres furent planifiØes en 
trŁs peu de temps (deux jours) à cause du moment opportun du projet de travail (semences, 
rØcoltes).   
 
Durant les mois d�ØtØ, plusieurs prØsentations publiques et ØvŁnements de promotion ont aidØ à 
diffuser l�information à propos du programme. Un ta bleau d�affichage d�information fut conçu et 
utilisØ lors de diffØrents ØvŁnements au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Écosse. De la mŒme 
façon, une brochure de promotion fut conçue, imprim Øe et distribuØe aux partenaires du 
programme et aux participants potentiels. Les fermiers et les apprentis potentiels furent ciblØs.  
 
Des dØmarches essentielles furent entamØes en matiŁre de curriculum et de dØveloppement d�un 
programme agrØØ. Une journØe de remue-mØninges avec le CCNB/CESAB - Grand-Sault fut trŁs 
productive en dØveloppant une matrice ou un prototype pour les sujets, les emplacements et les 
prØsentateurs potentiels pour les ateliers/journØes champŒtres. On a fait attention au fait que nous 
voulions nous assurer que le programme d�apprentissage respectait la norme Øtablie par le collŁge 
pour son cours en agriculture biologique. Il fut dØcidØ que les journØes champŒtres seraient 
complØmentØes par des lectures dirigØes, de courts rapports et peut-Œtre des projets individuels. 
Tout ceci serait utilisØ pour Øvaluer la comprØhension par l�apprenti des objectifs d�apprentissage 
fixØs par le cours. Une fois que le programme fut visualisØ, il fut nØcessaire de discuter les 
aspects logistiques de mettre tout ça en oeuvre. Le  collŁge prØsenta quelques options qui leur 
permettra de livrer le cours par l�entremise du programme des apprentis bio-agriculteurs : 1) 300 
$ par apprenti comme frais de scolaritØ au collŁge exigerait un minimum de 13 participants ; 2) 4 
000 $ pour contracter le cours de la part du collŁge sans un nombre minimum de participants. 
 
En novembre de l�An Un, c�Øtait la date limite du rapport final pour le financement par le MAPA-
NB et pour un rapport intØrimaire pour du financement par le CANB. Des rapports furent soumis 
en y joignant les documents qui avaient ØtØ dØveloppØs. 

 PrØparation pour la prochaine saison 
DŁs dØcembre de l�An Un, un bon nombre d�ØlØments Øtaient en place : 
1) Un essai pilote des composantes du programme avait eu lieu, avec rØflexion et Øvaluation 
dØterminant leur mise en application durant la prochaine annØe ;  
2) Des connexions avec le collŁge et autres groupes de ressources de programme avaient ØtØ 
bâties et tous le monde percevaient le programme co mme Øtant un engagement sØrieux de leur 
Ønergie et de leur temps ; 
3) La promotion du programme s�Øtait produite graduellement durant les mois d�ØtØ et de 
l�automne ; donc, le mot s�Øtait rØpandu un peu partout dans le secteur biologique en Atlantique ; 
et,  
4) Du financement avait ØtØ obtenu pour le programme jusqu�au 31 mai de l�An Deux. 
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Cependant, une fois de plus, le choix du moment du financement devint un enjeu. Bien que les 
fonds du PASCAA/CANB Øtaient en place pour couvrir les mois de promotion et de demandes 
pour la prochaine saison (et non comme durant la premiŁre annØe), ils Øtaient prØvus de s�Øpuiser 
avant la partie principale de la saison de travail actuel sur la ferme, quand les ateliers, les stages 
pratiques, les projets de recherche, etc, devaient se produire. Ceci a forcØ le groupe cadre et la 
Coordinatrice du FBC à prendre une dØcision : promouvoir le programme et chercher des fonds, 
mais Œtre prØparØs à exØcuter le programme (ou non) si du financement additionnel n�Øtait pas 
disponible. La dØcision fut prise de continuer en se croisant les doigts. 
 
L�effort fut de chercher des participants « en ligne » pour l�An Deux durant les mois d�hiver. Une 
liste de fermiers mentors fut compilØe à partir du rØpertoire d�ACORN (Atlantic Canadian 
Organic Regional Network), ainsi que des listes de contacts du FBC et du MAPA-NB. Des 
trousses d�information avec des formulaires de demandes furent compilØes pour les fermiers et 
expØdiØes par la poste, comme complØment à une annonce par courriel. Bien que le groupe cadre 
de fermiers avait dØjà ØtØ Øtabli, cet envoi postal avait recueilli 3 nouveaux fermiers requØrants. 
 
Des formulaires de demande furent affichØs sur le site Web du FBC, mais la promotion à cet 
auditoire devait aller au delà de ce mØdium. L�outil de promotion le plus efficace fut l�Internet, y 
compris des liens à la page Web du FBC et des annon ces par listes de courriel. Les outils que 
nous avons utilisØs comprenaient : 
 

- Une affiche de 12� x 18� haute en couleur et graphi sme professionnel, avec info-contact 
dØtachable 

- Des brochures à trois volets 
- Un tableau d�affichage pour les ØvŁnements 
- La liste de courriels du FBC (des centaines d�adresses de gens qui avaient ØtØ en contact 

avec le FBC concernant des ateliers, du volontariat, des occasions d�emploi, etc.) 
- Le serveur de liste GoodWork/Planet-Friendly www.goodworkcanada.ca 
- Le serveur de liste du RØseau environnemental du NB (RENB)  
- Les affichages des centres d�emploi des universitØs et des collŁges 
- Les salons de carriŁres aux Øcoles secondaires, aux collŁges et aux universitØs 
- Des prØsentations aux classes d�universitØ et des collŁges 
- Des annonces et des interviews sur les stations de radio universitaires 
- Les liens à la page Web du FBC sur les sites des or ganisations partenaires 
- Des communiquØs de presse dans les journaux locaux et des provinces Atlantiques 
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 Processus de sØlection 
Les demandes de la part des fermiers et des apprentis ont commencØ à arriver en janvier de l�An 
Deux (c-à-d., le dixiŁme mois). La date limite pour les demandes Øtait fixØe au 28 janvier et nous 
avons dØcouvert que les demandes arrivaient encore de la part de fermiers aprŁs que plusieurs des 
demandes d�apprentis eussent ØtØ examinØes. L�information de contact sur les fermes fut affichØe, 
ainsi que la description de la ferme, ce qui permettait aux apprentis intØressØs de contacter les 
fermes directement avant de soumettre leur demande. Cela semblait « Øliminer » certaines 
personnes, ce qui rØduisait le volume de demandes qui n�auraient pas ØtØ fructueuses. 
 
Des demandes d�apprentis sont arrivØes d�à travers tout le Canada et elles furent retransmises aux 
fermes par l�entremise du FBC. Chaque apprenti fut contactØ par la Coordinatrice du FBC une 
fois que sa demande fut reçue ; on les encourageait  ensuite à communiquer directement avec les 
fermes pour entamer un dialogue. Certaines fermes Øtaient trŁs populaires parmi les requØrants, 
alors que d�autres n�ont reçu peu ou pas de demande s du tout. Dans plusieurs cas, la 
Coordinatrice du FBC fut en mesure de diriger les apprentis (selon leurs demandes) à des fermes 
qui les intØresseraient afin d�aider à « rØpandre » l�intØrŒt. 
 
Une fois que la date limite des demandes fut passØe, les fermiers et les apprentis ont entamØ un 
processus de sØlection auto-guidØ. Plusieurs fermes ont dialoguØ avec les apprentis par courriel ou 
par tØlØphone plus d�une fois. AprŁs quelques semaines, la Coordinatrice du FBC communiquait 
avec les fermiers pour vØrifier si des confirmations de placements avaient eu lieu. Plusieurs 
avaient ØtØ confirmØs et des confØrences tØlØphoniques à trois furent organisØes entre les fermiers, 
les apprentis et le FBC. Ces confØrences tØlØphoniques n�Øtaient pas vraiment une entrevue, mais 
plutôt un forum visant à s�assurer que chaque parti e Øtait « à la mŒme page » en ce qui a trait aux 
composantes, aux attentes et aux rôles du programme . C�Øtait une bonne occasion de poser des 
questions et cela crØait un sentiment de familiaritØ entre tous les participants. La date limite des 
demandes fut rØ-ouverte pendant une pØriode indØfinie afin d�encourager plus de demandes 
auprŁs des fermes qui n�avaient pas eu de placements confirmØs dŁs la mi-fØvrier.   

 Suite du financement 
Pendant que le processus de sØlection continuait, la Coordinatrice du FBC continuait à chercher 
pour du financement futur. Avec la fin imminente des fonds du PASCAA/CANB en mai, il Øtait 
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essentiel de trouver de l�appui financier afin de continuer le programme au moins jusqu�à la fin 
d�octobre.   
 
Le FBC approcha le CANB pour la possibilitØ de financement d�une deuxiŁme annØe. La 
demande initiale durant la premiŁre annØe avait indiquØ ceci, mais les fonds n�avaient ØtØ 
accordØs seulement que pour cette annØe-là, avec une rØvision nØcessaire afin de dØterminer la 
viabilitØ du programme durant l�An Deux. Un sommaire de la premiŁre annØe du programme, 
ainsi qu�un budget pour l�An Deux, furent prØsentØs lors d�une rencontre mensuelle du CANB. 
Peu aprŁs la prØsentation, le FBC fut avisØ que d�autres fonds avaient ØtØ accordØs jusqu�au 31 
mai de l�An Trois. 
 
Une recherche par Internet pour des bailleurs de fonds potentiels mena à la dØcouverte de la 
« Catherine Donnelly Foundation » (CD). Un contact initial fut fait par courriel, accompagnØ 
d�un sommaire du programme de 2 pages, pour examen. La CD a rØpondu qu�elle Øtait intØressØe 
et encourageait le FBC à soumettre une demande dans  le cadre de leur compØtition pour des 
fonds. La proposition fut soumise et suivie par quelques appels tØlØphoniques. En dedans de 
quelques mois, le CD confirmait qu�elle supporterait le projet jusqu�en octobre de l�An Trois.  

 Collaboration avec le collŁge 
DŁs le dØbut d�avril de l�An Deux, des placements d�apprentis avaient ØtØ confirmØs et du 
financement Øtait assurØ. Le FBC fut capable de couvrir les coßts du CCNB pour qu�il offre son 
cours en agriculture biologique (co-dØveloppØ avec le FBC au cours des mois prØcØdents) à leur 
taux contractuel. Cela signifiait que le collŁge prØsenterait le cours, peu importe le nombre 
d�apprentis. 
 
Le contrat du collŁge fut conçu et officialisØ avec le FBC et l�administration du CCNB. La 
Coordinatrice du FBC et l�instructrice du CCNB se sont rencontrØes à plusieurs occasions pour 
faire le travail de base concernant la prØsentation du matØriel du cours, ainsi que des mØthodes 
d�Øvaluation. Les composantes du programme du collŁge comprenaient : 
 

- Des sØminaires pour enseigner le matØriel/l�information du cours lors de l�orientation 
prØ-saison en avril, une retraite/Øvaluation des apprentis à la mi-saison, ainsi que des 
ateliers mensuels ;  

- Des lectures dirigØes pour les apprentis à partir des ressources dans leur cartable ; 
- Des devoirs de suivi aprŁs chaque atelier ; 
- Un « journal de l�apprentissage » pour encourager les apprentis à relier leur matØriel 

acadØmique avec leur expØrience sur la ferme ; 
- Un rapport final et une prØsentation par chaque apprenti concernant leur projet de 

recherche sur la ferme. 
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Le style de la prØsentation du cours Øtait trŁs diffØrent de ce que le collŁge avait prØsentØ 
auparavant et la fusion avec le programme des apprentis les a introduit à de nouvelles façons de 
faire les choses. 

 On se met en branle! 
Le 27 avril, 5 des 8 apprentis se rencontraient au FBC pour le dØbut d�une Session d�orientation 
de 2 jours. L�intention Øtait d�introduire les apprentis au personnel du FBC, du CCNB et du 
CABC, d�encourager l�Øtablissement d�une atmosphŁre de groupe et d�introduire plusieurs des 
sujets fondamentaux de la production biologique. Des sØminaires furent dirigØs par le personnel 
du FBC et par l�instructrice du CCNB sur les principes de l�agriculture biologique, sur la 
certification biologique, sur la sØcuritØ sur la ferme et la recherche sur la ferme. Des excursions 
sur le terrain en comprenaient une au campus du collŁge et une visite à l�une des fermes 
participantes (un prolongement du sØminaire sur la sØcuritØ à la ferme). Les fermiers se sont joints 
au groupe la derniŁre journØe pour le repas du midi, suivi par un sØminaire sur la recherche 
effectuØe au niveau de la ferme prØsentØ par le CABC. À la fin du sØminaire, les apprentis sont 
retournØs aux fermes pour le dØbut de leur stage pratique. 

 SØrie d�atelier sur l�agriculture biologique 
Des ateliers furent planifiØs à la fois par le personnel du CCNB et du FBC. Le CCNB a assumØ la 
mise au point du contenu du sØminaire, alors que le FBC organisait la logistique de l�atelier (c-à-
d., promotion, emplacement, nourriture, inscription, etc.). À l�origine, le concept Øtait d�avoir une 
rencontre des apprentis et des fermiers un jour par mois sur l�une des fermes participantes. 
L�horaire de cette journØe comprenait un sØminaire prØsentØ par l�instructrice du CCNB et des 
confØrenciers invitØs durant l�avant-midi, un repas biologique provenant de la ferme pour le midi, 
ainsi qu�une tournØe de la ferme et une activitØ pratique en aprŁs-midi. 
 
Plusieurs requŒtes de gens intØressØs à participer au programme, mais incapables de s�y engager 
comme apprentis pendant toute une saison, encouragŁrent le FBC et le CCNB à ouvrir au public 
les ateliers mensuels. En faisant ainsi, cela a crØØ une opportunitØ de revenus provenant des frais 
de participation du public (les fermiers et les apprentis du PABANB y participaient gratuitement), 
en plus d�une exposition des fermes au public (un peu de marketing) et d�aborder les intØrŒts 
exprimØs par le groupe ci-dessus. Cependant, au mŒme moment, la rØaction du public Øtait 
tellement grande (participation allant jusqu�à 35 p ersonnes) qu�il devint difficile d�incorporer des 
activitØs pratiques valables. Chaque participant public recevait une trousse d�atelier qui 
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comprenait des lectures provenant du cartable des apprentis et qui Øtaient reliØes à la journØe en 
question.  
 
Les ateliers Øtaient plus qu�une simple livraison du cours collØgial. Ils offraient un endroit de 
rencontre rØgulier pour les apprentis, les fermiers, les personnes-ressources du programme et des 
« experts en travail sur le terrain ». Le rØseautage Øtait une partie essentielle de la journØe et les 
conversations durant les ateliers Øtaient importantes pour tout le monde. Les apprentis et les 
fermiers aimaient bien visiter diffØrentes fermes pour y constater les succŁs et les dØfis. Les 
participants trouvaient que les ateliers qui incorporaient des discussions de groupe, des activitØs 
en petits groupes et des prØsentations en groupes avec des fermiers comme prØsentateurs, Øtaient 
plus profitables que les sØminaires traditionnels avec confØrences ou diaporamas. 
 
Le financement aura permis au FBC de payer les frais de dØplacements des fermiers (ou des 
apprentis) pour participer à ces ateliers. Ceci fut  trŁs utile, à cause des grandes distances 
couvertes par les ateliers dont la rotation avait lieu autour de la province. La ferme qui accueillait 
l�atelier fournissait Øgalement le repas du midi. Les fonds permettaient au FBC de payer aux 
fermiers un honoraire de coordination et 10 $/personne pour le repas. Le programme avait 
Øgalement des fonds pour payer les honoraires et/ou les dØplacements pour les confØrenciers. 
Plusieurs spØcialistes en production du MAPA-NB sont venus comme confØrenciers ; ils n�ont 
pas reçu d�honoraires puisque ces ØvŁnements faisait partie de leur mandat de travail en matiŁre 
d�Øducation publique. 
 
La sØrie d�ateliers a gØnØrØ beaucoup d�attention mØdiatique pour le programme. Des 
communiquØs de presse sur chaque atelier furent inclus dans notre journal local ; CTV visita 
notre premier atelier et filma une partie de l�ØvØnement (y compris des entrevues avec des 
fermiers et des apprentis) pour leur tØlØjournal de 18 h00.    

 Projets de recherche sur la ferme 
Suite à l�atelier du CABC, les apprentis et les fer miers ont gØnØralement dirigØ par eux-mŒmes les 
projets de recherche au niveau de la ferme. Les projets de recherche couvraient une grande variØtØ 
d�intØrŒts, à partir des essais des taux d�ensemencement des carrotes jusqu�à des Øtudes de 
faisabilitØ CSA sur des mØthodes de contrôle des puces terrestres sur les brassicas. Chaque projet 
fut rØalisØ dans le contexte de la ferme en question, ce qui rendait utile l�information recueillie 
pour l�Øchelle de l�opØration et de la mise en application. Le financement du programme fut 
contribuØ pour aider à dØfrayer les coßts du matØriel et des services reliØs à chaque projet.   
 
Le « niveau scientifique » fut une source de confusion durant la saison de l�apprentissage. Le mot 
« recherche » peut crØer une image d�essais en laboratoire, d�essais au champ à l�Øchelle de 100 
acres, de microscopes et d�immenses analyses statistiques. Les apprentis devinrent anxieux à 
savoir si leurs projets Øtaient suffisamment « scientifiques ». L�intention des projets Øtait d�aider 
la ferme à investiguer un secteur d�intØrŒt et d�aider à dØvelopper les compØtences des apprentis. 
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Les rØsultats des projets Øtaient secondaires au processus d�apprentissage. Le niveau scientifique 
Øtait gardØ plutôt ØlØmentaire afin de le rester accessible et comprØhensible par les gens qui 
concevaient et utilisaient l�information. 
 
Bien que le personnel du CABC et du MAPA-NB Øtait disponible pour consultation, plusieurs 
apprentis et fermiers ne se sont pas servis activement de leurs services en dehors des rencontres 
lors des ateliers. Les apprentis se servirent des bibliothŁques et des fermiers eux-mŒmes afin 
d�effectuer leur recherche de base.   
 
À la fin de la saison, les apprentis dØclaraient qu �ils trouvaient que les projets de recherche qui 
fonctionnaient le mieux Øtaient ceux dont les fermiers avaient fait du projet une prioritØ et avaient 
prØvu du temps durant la semaine pour effectuer la collecte et l�analyse des donnØes. Une des 
recommandations Øtait que les fermiers inscrivent plus qu�une seule question de recherche dans la 
description de leur ferme afin que les apprentis puissent choisir quel sujet les intØressait le plus.  

 Quelques dØparts  
Quand nous en sommes arrivØs au dernier atelier sur l�agriculture biologique et la remise des 
diplômes à la mi-octobre, 5 des 8 premiers apprenti s demeuraient. DiffØrentes raisons ont ØmergØ 
expliquant pourquoi les 3 avaient quittØ ; soit pour des raisons personnelles et de confort entre le 
fermier et l�apprenti, soit que l�apprenti ait dØcouvert que la vie de fermier n�Øtait pour lui. Dans 
tous les cas, les apprentis qui ont abandonnØ ont dØclarØ qu�ils en avaient appris beaucoup sur la 
rØalitØ de l�agriculture biologique. Cependant, le dØpart de certains apprentis a laissØ un vide pour 
les fermiers qui s�attendaient à de l�aide durant t oute une saison sur la ferme. La question de 
dØterminer l�engagement de l�apprenti fut Øgalement discutØe.  
 
De plus, durant la saison, un des fermiers a commencØ à travailler à l�extØrieur de la ferme, 
laissant l�apprenti à travailler seul sur la ferme durant la journØe. Ceci a crØØ une dØpendance sur 
la capacitØ de l�apprenti à apprendre et à dØvelopper des compØtences d�une maniŁre autonome. 
Heureusement, cette personne-là en particulier fut capable de faire cela avec succŁs, mais cela 
aura crØØ une tension dans cette relation et l�apprenti a quittØ la ferme avant la fin du programme. 
À ce niveau-là, la question de dØterminer l�engagem ent du fermier fit Øgalement surface.  
 
Plusieurs fermes ont enrichi le programme d�apprentissage structurØ offert par l�entremise du 
cours au collŁge. Les fermes ont ouvert leur propre collection de livres de ressources pour l�usage 
des apprentis ; cela comprenait souvent des excursions sur le terrain et des visites de travail sur 
d�autres fermes. 
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Le PABANB ne fournissait pas d�allocations aux fermiers et aux apprentis ; le programme 
n�exigeait pas que les fermiers en fournissent une aux apprentis. Certaines fermes ont fini par 
offrir des allocations, alors que d�autres mettaient l�accent sur la valeur de l�apprentissage et de 
l�expØrience de travail. Une ferme novatrice encourageait son apprentie à installer sa propre 
Øchoppe de marchØ et lui aida a crØer un produit et un kiosque, lui permettant de dØfrayer une 
partie de ses coßts de vie. Une autre apprentie utilisait son violon pour amuser les gens au marchØ 
; elle en revenait parfois avec plus de revenus que ceux rØalisØs par la ferme ! Dans l�ensemble, 
les apprentis ont dØclarØ qu�ils auraient participØ au programme avec ou sans allocations. 

 Évaluation de la saison 
La saison d�apprentissage de l�An Deux s�est termin Øe en octobre par un dernier atelier de 
planification d�entreprise, des prØsentations de projets de recherche par les apprentis, un 
confØrencier invitØ Chris Cavendish (un jeune agriculteur biologique du Maine) et un souper de 
cØlØbration. Des Øvaluations de groupe pour les fermiers et les apprentis, en plus d�Øvaluations 
individuelles Øcrites, ont aidØ à faire ressortir les dØfis et les hauts points de la saison. Plusieurs 
recommandations pour la prochaine annØe furent exprimØes, dont certaines furent facilement 
incorporØes dans le modŁle du programme.  
 
Cinq apprentis ont complØter les exigences du cours du collŁge afin de se mØriter un crØdit. 
Chacun d�entre eux a reçu beaucoup de formation pra tique, a profitØ du mentorat par les fermiers 
impliquØs dans le programme et s�est bâti un rØseau de contacts dans le secteur biologique en 
Atlantique. La plupart des apprentis ont continuØ leur carriŁre en agriculture ou en une vocation 
similaire, et quelques-uns sont venus s�installer au Nouveau-Brunswick.  
 
Les fermiers ont dØcouvert que c�Øtait merveilleux d�avoir l�aide avec les travaux des champs 
durant toute une saison. Un des hauts points pour tout le monde, ce fut les projets de recherche 
sur la ferme ; dans certains cas, il s�agissait d�i dØes que les gens considØraient depuis plusieurs 
annØes. Plusieurs ont dØcouvert que l�accueil d�un atelier Øtait bØnØfique pour eux et pour la 
ferme.    
 
Le collŁge a maintenant prØsentØ son nouveau cours en Agriculture biologique pour la premiŁre 
fois et il a, par le fait mŒme, mis à jour son Diplôme en Agriculture de sorte à incorporer les 
tendances courantes dans ce secteur. Ses programmes et ses installations ont Øgalement reçu plus 
d�attention et un diffØrent style d�enseignement est considØrØ. 
 
Le FBC croit que les Ateliers sur l�agriculture biologique furent un excellent vØhicule de 
formation pour son personnel et pour les stagiaires internationaux. Des maillages ont ØtØ Øtablis 
avec d�autres groupes ou communitØs de bio-agriculteurs et le FBC aide à faciliter la crØation de 
programmes d�apprentissage dans leurs rØgions.  
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 PrØparatifs pour l�An Trois 
Grâce à des fonds encore disponibles pour appuyer l a coordination du programme ; grâce aussi à 
l�inclusion des composantes actuelles (c-à-d., accr Øditation par le collŁge, recherche au niveau de 
la ferme, de l�appui pour les ateliers et la promotion du programme), le programme va continuer 
au niveau de l�An Deux. Le financement, cependant, n�existera pas toujours et l�autonomie 
financiŁre est une des principales prØoccupations pour la troisiŁme annØe. La clØ, c�est de 
dØterminer un financement durable et à quel niveau le programme peut opØrer. L�approche 
courante comprend des frais pour les fermiers et les apprentis intØressØs, ainsi qu�un droit de 
participation pour les apprentis. 
 
Voici des suggestions dØcoulant des Øvaluations de l�An Deux qui ont ØtØ incorporØes dans le 
modŁle du programme : 
 

- Échanges d�apprentis à la mi-saison   
- PrŒts de livres par la poste de la bibliothŁque du CCNB  
- De multiples projets de recherche parmi lesquels les apprentis peuvent choisir  
- Plus d�activitØs pratiques durant les ateliers 
- Moins d�enseignement de style acadØmique lors des ateliers 

 
La promotion de l�An Trois a commencØ, avec de nouvelles brochures, une nouvelle page Web et 
de nouveaux formulaires de demande. De nouvelles fermes en font la demande et les demandes 
des apprentis ne tarderont pas. 
 

III. Participants et rôles 

 Coordination (FBC) 
Falls Brook Centre a ØtØ le principal visionnaire et promoteur de ce programme depuis sa 
crØation. En tant qu�organisme de dØveloppement communautaire à but non lucratif qui met 
l�accent sur l�Øducation et la formation publique, le concept d�un programme d�apprentissage 
correspond directement aux buts de l�organisation.  
 



 19 

Le rôle du FBC a ØtØ celui de faciliter la communication entre les participants et les supporteurs, 
d�obtenir et de faire rapport sur l�appui financier , de crØer et de distribuer du matØriel publicitaire, 
de coordonner les ateliers et les journØes champŒtres, de faciliter la conception d�un programme 
accrØditØ avec le collŁge communautaire, ainsi que de recueillir et mettre au point des outils de 
formation, y compris En partant du sol. 

 Fermiers  
Les fermiers jouent plusieurs rôles à la fois dans la conception comme dans la mise en oeuvre du 
programme. Trois fermes ont participØ à la mise au point du programme en participant à des 
sessions de visualisation, à la formation sur la re cherche au niveau de la ferme, à la prØparation 
des formulaires de demande, à l�organisation de jou rnØes champŒtres pilotes, ainsi qu�à 
l�Øvaluation du programme. 
 
En tant que mentors, les fermiers sont la clØ de l�Øducation et du transfert quotidien des 
compØtences aux apprentis. Ils doivent Œtre prŒts à travailler avec des apprentis à un niveau plus 
approfondi, au delà de « Vas enlever les mauvaises herbes dans les carottes !» à « Voici pourquoi 
et comment l�on enlŁve les mauvaises herbes dans les carottes ; qu�en penses-tu ?». Cela signifie 
passer plus de temps avec les apprentis qu�avec les ouvriers agricoles et cela peut causer une 
pØriode initiale de production ralentie parce que la courbe d�apprentissage est plutôt raide. À 
mesure que la saison avance, le bienfait de cet apprentissage concentrØ devient Øvident à mesure 
que l�apprenti acquiert une meilleure comprØhension du biologique et de l�exploitation comme 
telle. Ce mentorat peut se produire dans le champ, durant les repas, les sorties aux marchØ, les 
heures de loisir, etc. 
 
Il est Øgalement tout aussi important que les fermiers reconnaissent qu�une partie de 
l�apprentissage structurØ (c-à-d., journØes champŒtres, ateliers, lectures et devoirs) fait partie du 
programme des apprentis et va exiger du temps pour que l�apprenti puisse y participer. Il faut 
donc accorder aux apprentis le temps nØcessaire pour leur permettre de respecter leur engagement 
de complØter ces composantes additionnelles du programme. 
 
En tant qu�hôtes, les fermiers doivent Œtre prØparØs à l�inclusion d�un apprenti dans leur vie 
quotidienne. Il faut prØvoir des conditions de logement pour les apprentis sur les fermes 
puisqu�ils vont vivre sur les lieux. Ces arrangements peuvent varier d�une chambre dans la 
maison de la ferme avec la famille, à son  propre b âtiment complet, et tout ce qui se trouve entre 
les deux. Le type d�hØbergement aura un impact relatif sur l�interaction entre l�apprenti et la 
ferme hôte en dehors du travail de champ. Plus l�ap prenti est intØgrØ dans la vie familiale, plus il 
y aura d�opportunitØs de discussion et d�apprentissage avancØ ; cependant, cela signifie moins 
d�espace privØ et d�espace personnel pour les deux parties.   
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Les fermiers sont Øgalement une partie intØgrale de la livraison des journØes champŒtres et des 
ateliers. Leurs connaissances est ce que nous essayons de partager par l�entremise du travail 
quotidien dans le champ, mais aussi grâce à des jou rnØes champŒtres mensuelles. C�est donc une 
opportunitØ pour le fermier d�ouvrir la barriŁre de sa ferme à un plus large groupe, de prØsenter la 
ferme comme telle, ainsi que de faire comprendre leurs dØfis et leurs succŁs. Il est donc impØratif 
pour la Coordinatrice d�encourager les fermiers à p rofiter de cette occasion d�organiser une 
journØe champŒtre et de participer à d�autres. C�est une excellente façon de rencontrer les 
fermiers voisins et autres joueurs de la communautØ des bio-agriculteurs.  

 Apprentis 
Les apprentis sont des Øtudiants qui apprennent sur le tas. Leur rôle est de contribuer leur travail 
physique, leur curiositØ et leur enthousiasme à la ferme sur laquelle ils travaillent. Bien que les 
apprentis ne sont pas des travailleurs embauchØs, ils ne sont pas là pour regarder l�herbe pousser. 
On s�attend à ce qu�ils vont participer aux travaux  quotidiens de la ferme, en plus d�Œtre exposØs 
au marketing, à la vente et à la planification asso ciØs à la ferme. 
 
En mŒme temps, les apprentis sont des Øtudiants qui apprennent aussi par les mØthodes 
acadØmiques. Il est donc de la plus grande importance que les apprentis participent aux journØes 
champŒtres, qu�ils fassent des lectures et des devoirs que le programme a incorporØ dans le 
programme accrØditØ. Cela fait partie de ce que le collŁge va utiliser pour Øvaluer l�apprenti et lui 
accorder l�accrØditation. 

 Au niveau provincial 
Dans le cadre de ce programme, le rôle du MinistŁre de l�Agriculture de la province avait deux 
volets. Le premier rôle est celui de bailleur de fo nds. Heureusement pour le Nouveau-Brunswick, 
le MinistŁre de l�Agriculture du Nouveau-Brunswick embauche un spØcialiste de la production 
biologique, Claude BerthØlØmØ. Claude a ØtØ en contact avec toutes les fermes et organisations 
impliquØes dans d�autres secteurs en tant que consultant ou conseiller, ce qui en fit un 
merveilleux promoteur du programme. Il contribue aussi une bonne connaissance des 
opportunitØs en matiŁre des programmes de la province. Le FBC a fait connexion avec le 
ministŁre provincial par l�entremise de Claude et abordØ plusieurs idØes et opportunitØs de 
financement jusqu�au point de pouvoir soumettre une demande. La demande fut approuvØe et 
Claude est ensuite devenu l�agent de projet. 
 
Le deuxiŁme rôle du MinistŁre de l�Agriculture en fut un de consultation et de ressources d�appui. 
Les employØs et les conseillers agricoles sont mandatØs de partager leur information et leurs 
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connaissances avec la communautØ agricole, ce qui signifie qu�ils peuvent contribuer en nature à 
ce programme comme dØmarche positive pour atteindre leurs propres buts organisationnels.  

 Milieu universitaire  
Le collŁge joue un rôle important en ce qui a trait  à la provision de l�expertise Øducationnelle, de 
ressources d�apprentissage et d�accŁs aux apprentis potentiels par l�entremise de leur population 
Øtudiante. 
 
Le rôle du monde universitaire a ØtØ crucial dans la crØation d�un programme accrØditØ. ˚tre 
accrØditØ est une qualitØ qui amŁne ce programme au delà d�un « service jumelØ » à celui d�un 
programme d�Øducation structurØ et reconnu. Durant nos sessions de visualisation, l�accrØditation 
et la livraison d�un cours de niveau collØgial furent identifiØs par la plupart des participants 
comme Øtant essentiels à son succŁs. 
 
L�accrØditation fut mise au point en collaboration avec CCNB-CESAB - Grand-Sault. Au mŒme 
temps que le programme d�apprentissage commençait à  Œtre dØveloppØ, le collŁge amorçait une 
revitalisation de son programme de Diplôme en agric ulture, y compris la mise au point d�un cours 
en agriculture biologique. Étant donnØ que le FBC avait dØjà des relations de travail avec Nicole 
McLaughlin, l�instructrice du CCNB, par l�entremise  de d�autres projets, cela prØsentait un milieu 
favorable pour cette concertation. 
 
Par l�entremise de sessions de remue-mØninges et beaucoup de communications par tØlØphone et 
courriels, le collŁge et Falls Brook Centre ont formulØ conjointement le curriculum du cours 
biologique et de la sØrie d�Ateliers en agriculture biologique. Les journØes champŒtres du 
programme d�apprentissage rØpondent aux exigences des objectifs d�apprentissage du collŁge, 
lorsque ce programme est complØmentØ par des lectures dirigØes, des devoirs, un journal 
d�apprentissage et des projets de recherche. 

 Recherche 
Tout comme pour l�accrØditation, les participants à la session de visualisation ont dØclarØ que la 
composante de recherche participatoire au niveau de la ferme ajoutait un ØlØment unique et 
attrayant à ce programme. L�intØgration d�un projet de recherche dirigØ par le fermier dans 
chaque formation d�apprenti est une tentative d�abo rder le besoin de recherche plus pertinente en 
agriculture biologique, le besoin des fermiers d�approfondir des idØes entourant leurs 
exploitations, et de crØer des opportunitØs pour les fermiers et les apprentis de dØvelopper de 
nouvelles compØtences. 
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À l�origine, des questions furent soulevØes concern ant la validitØ de ce niveau de recherche, 
reconnaissant qu�il ne s�agit pas d�une « science d e haut calibre ». Les projets de ce 
programme sont des projets de base pour la mise en �uvre d�idØes qu�ont les fermiers concernant 
la comparaison des diffØrentes variØtØs, de faire l�essai d�un systŁme de culture, de faire de la 
recherche sur une nouvelle mØthode de marketing, etc. 
Ce type de recherche peut contribuer directement et immØdiatement à la production et au 
dØveloppement de la ferme biologique qui entame le projet en question, ce qui est un des buts de 
ce programme. 
 
La collaboration du CABC fut une connexion importante qu�il fallait faire. Le rôle du CABC est 
la livraison de formation en recherche au niveau de la ferme pour les fermiers et les apprentis, 
ainsi que de fournir un appui par la mise en application de la recherche afin d�aider au fur et à 
mesure que des questions ou des problŁmes se prØsentent. Le CABC tient compte des rØsultats de 
cette recherche lorsqu�il dØtermine sa visØe en matiŁre de « science de haut calibre ». 

 

IV. Leçons tirØes du processus  

 Mise sur pied d�un groupe cadre 
• La mise sur pied d�un groupe cadre pour assurer le dØveloppement de la vision aborde les 

besoins des intervenants (intØressØs) 
• S�associer des intervenants de divers secteurs de la « communautØ du biologique » 
• Commencer avec les gens qu�on connait 
• Leur demander de suggØrer d�autres personnes/groupes qui pourraient profiter par leur 

participation 
• ˚tre prŒt à compenser et reconnaître les contributions du groupe cadre 
• Garder les communications ouvertes, avec des mises à jour rØguliŁres (par ex., 

mensuelles) 
• Continuer le processus de consultation avec le groupe cadre durant la pØriode de 

dØveloppement et de mise en oeuvre 
• Rester ouvert aux perspectives de tous les participants, tout en gardant à l�esprit les 

objectifs du programme 




